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    Red  Canyon, l’homme sans passé  

    Norbert Moutier nous en parle dans son Petit Bédéraste du XXe siècle, 1980, 

pp. 22-23 :  
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    Malheureusement pas un mot sur André Gosselin qui échappe même à internet 

où l’on ne  trouvera à son nom que de ses œuvres, originaux, couvertures, 

ouvrages et divers.  

    Il conviendrait sans doute de compulser la revue HOP ! pour avoir quelques 

informations sur cet auteur, qui a beaucoup travaillé pour les revues Artima, en 

particulier sur Red Canyon et sur Sylvie.  

    André Gosselin, pour l’heure, reste un dessinateur méconnu. Son style reste 

classique, usant avec maîtrise des noirs et blancs appuyés. Rien qui ne dépasse de 

la production de l’époque, l’homme devant aligner comme tous ses confrères des 

dizaines de planches chaque mois pour gagner sa vie, et même très modestement. 

Dans sa collaboration avec Artima, on pourrait sans doute lui faire dire les mêmes 

choses qu’avait exprimé Raoul Giordan, auteur de Météor, de même chez Artima, 

dans HOP ! no 70, du premier trimestre 1996 :  

Question : Avez-vous eu des problèmes de droit avec vos éditeurs ?  

Réponse : Il n’y a jamais eu de problèmes avec nos éditeurs pour la bonne raison 

que nous n’en avions aucun. Il n’a jamais été question de nous verser le moindre 

pourcentage, aucune prébende, aucun droit d’auteur, aucune royaltie… et bien 

entendu, on ne nous a jamais rendu nos planches originales. Il fallait même que 

j’aille acheter mes fascicules au kiosque pour voir mes dessins imprimés. Les 

dessinateurs actuels ne se doutent pas de leur bonheur.  

    Red Canyon n’était sans doute pas le premier fascicule que l’on achetait en 

pénétrant dans le kiosque du Pont. Néanmoins il était de bonne facture, et ses 

couvertures, peintes pour les premiers numéros, savaient tout de même nous 

retenir. Les héros de la deuxième partie du fascicule nous paraissaient moins 

intéressants.  Mais dans tous les cas, voilà, c’était du Artima, et c’était bon à 

prendre, à collectionner, et plus tard à compléter en tentant de boucher tous les 

trous de ces différentes séries.  

    Nous donnons ci-dessous les deux premières pages du récit du no 1. Nous les 

ferons suivre par les premières couvertures et par quelques quatrièmes plats.  
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Dernière couverture peinte. 

 



 
 

28 
 

 

 

 

 

 



 
 

29 
 

 

 

 

 



 
 

30 
 

 

 

 

 

 



 
 

31 
 

 

 

 

 

 



 
 

32 
 

 

 

 

 

 



 
 

33 
 

 

 

 

 



 
 

34 
 

 

Changement de bandeau. Janvier 1958.  
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Passage au petit format, septembre 1958.  Dans cette formule, le titre aura encore l’occasion de changer de bandeau. 

Ces multiples changements ne sont pas de bonne augure, ni pour les PF, ni pour les rares RC qui demeurent selon 

la bonne vieille formule du 23 x 17,5 cm.   
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